
Dialogues  de  Noël  de  Marc-
Antoine Charpentier

Paris (St-Merry) : Marc Antoine
Charpentier,  le  13  décembre
2015,16h.  Le  jeune  ensemble
Mercure Futur passionné par les
œuvres  sacrées  baroques  du
XVIIè,  propose  un  concert
baroque pour le temps de Noël à

Paris.  Au  programme  :  Marc  Antoine  Charpentier  ,  «  Les
dialogues  du  temps  de  Noël  »  écrits  pour  Mademoiselle  de
Guise. mais aussi œuvres de Charles Richard, Henry Du Mont,
Louis Couperin (« Concerts de violes »). « Les dialogues du
temps de Noël » regroupent les oratorios écrits par Marc-
Antoine Charpentier pour Marie de Lorraine, duchesse de Guise.
La cousine de Louis XIV entretenait en son hôtel du Marais,
dont la paroisse fut l’église Saint-Merry, un petit ensemble
de  chanteurs  et  d’instrumentistes  que  Charpentier  dirigea
jusqu’à la mort de la princesse, en 1688. C’est là que l’élève
de  Carissimi  à  Rome  exporte  la  musique  dramatique  sacrée
italienne  jusqu’à  Paris,  favorisant  alors  l’engouement
italophile défendu par Mazarin. Ces oratorios qui couvrent
tout le temps de Noël avec la fête de la Circoncision (la fête
du Nom de Jésus) et la fête de l’Épiphanie, offrent à Marc-
Antoine  Charpentier  l’occasion  d’exprimer  le  tressaillement
joyeux  du  peuple  parisien  sauvé  par  sa  patronne  Sainte
Geneviève. Tout est couronné par la fête de la Purification
avec l’émotion sensible de Siméon devant l’Enfant Jésus. Les
violes y jouent les préludes pour des motets virginaux d’Henry
Du  Mont  et  des  pièces  de  Louis  Couperin  qui  émurent
Chambonnières et le firent venir à Paris, ainsi qu’un prélude
de  Charles  Richard,  organiste  de  Saint  Jacques  de  la
Boucherie, dont la profondeur et la ferveur sincères sont
ainsi magistralement révélées par l’ensemble Mercure Futur.
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Ensemble Mercure Futur

Baptistine Mortier (soprano),
Cécile Duroussaud (soprano),

Benoît Gadel (basse),

Philippe Foulon (pardessus de viole),
Silvia Lenzi (tenor et pardessus de viole),

Isabelle Dumont (lyrone et violone),
Isabelle Quellier (basse de viole),

Daniel de Moraïs (théorbe),
Camille Leblond (orgue et clavecin)

Cédric Costantino, direction musicale

Paris, St-Merry, dimanche 13 décembre 2015, 16h.
Marc Antoine Charpentier , « Les dialogues du

temps de Noël » écrits pour Mademoiselle de
Guise

Église Saint-Merry (http://saintmerry.org/)

Paris 4e, 76 rue de la Verrerie, Métro : Châtelet Les Halles

Entrée libre, libre participation aux frais

ensemblemercurefutur@gmail.com
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Chanter  Gluck  et  Berlioz  :
les jeunes chanteurs d’Opera
Fuoco

Boul.-Billancourt.  Opera  Fuoco,
concert Gluck et Berlioz.  Le 20
novembre 2015. Chanter Gluck et
Berlioz.  Sous  le  pilotage  du
chef  David  Stern,  créateur  et
directeur  musical  de  la  troupe
lyrique Opéra Fuoco, les jeunes
chanteurs  de  l’Atelier  lyrique
d’Opera  Fuoco  approfondissent
leur approche de la déclamation
française,  grâce  aussi  à  la
coopération  de  la  soprano

Véronique  Gens,  artiste  invitée,  guide  exceptionnel  pour
réussir cette immersion à la fois musicale et linguistique.
Intitulé « Naissance du Romantisme, de Gluck à Berlioz« , le
programme qui fait l’objet d’un concert vendredi 20 novembre
2015  (19h30),  exige  articulation,  intonation  juste,
flexibilité de la voix. Car ici comme depuis Rameau au siècle
précédent, l’intelligibilité du texte compte avant tout, outre
les qualités purement vocales du soliste : Véronique Gens,
tragédienne reconnue, dont le verbe maîtrisée en fait une
diseuse  très  convaincante  a  transmis  son   expérience  du
répertoire  :  résultats  et  bénéfices  ce  soir  dès  19h30,  à
Boulogne-Billancourt, Bibliothèque-Musée Paul Marmottan

Opéra Fuoco : la fabrique vocale
Avec  Gluck  et  Berlioz,  c’est  une  manière
d’exprimer  les  passions  de  l’âme  et  de  faire
avancer  l’action,  très  particulière  et  donc
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spécifiquement française qui se précise peu à peu
; les œuvres retenues sont parmi les plus difficiles : les
airs d’opéras de Gluck, ceux de Berlioz aux côtés de ses
mélodies  dont  Les  Nuits  d’été  exigent  des  tempéraments
subtils,  rompus  à  l’exercice  de  l’intelligibilité.  Chaque
nuance  du  poème  mis  en  musique  doit  produire  sa  juste
expression… Faire chanter le texte et parler la musique… LIRE
notre  présentation  complète  du  concert  «  naissance  du
romantisme français, de Gluck et Berlioz par l’Atelier lyrique
d’Opéra Fuoco

Naissance du romantisme
français

De Gluck et Berlioz
Concert / Rencontre

Vendredi 20 novembre 2015, 19h30
Bibliothèque Paul-Marmottan, Boulogne-Billancourt

réservation obligatoire : 01 55 18 57 77.

Distribution
Les chanteurs de l’Atelier Lyrique d’Opera Fuoco

Directeur artistique : David Stern
Conseiller pédagogique: Jay Bernfeld

Artiste invitée : Véronique Gens
Pianiste : Kayo Tsukamoto
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La Bayadère de Rudolf Noureev
Paris, Opéra Bastille. La Bayadère, Noureev: 17 novembre > 31
décembre 2015. En 23 représentations, La Bayadère dans sa
version  intégrale  enfin  préservée  fait  l’enchantement  des
têtes 2015 à Paris. En 1992, Rudolf Noureev signe sur la scène
du Palais Garnier et comme chorégraphe, son ultime ballet pour
Paris : La Bayadère, musique de Ludwig Minkus, d’après le
livret de Marius Petipa. L’ancien danseur qui avait interprété
très  jeune  la  chorégraphie  de  Petipa  connaissait  bien  la
partition ; il l’estimait même suffisamment pour en améliorer
encore la richesse structurelle et la clarté du drame.

 
 
 

Solor, Nikiya, Gamzati…
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Le prétexte de cet orientalisme est l’Inde enchanteresse des
Bayadères qui existent pour hypnotiser : aventure amoureuse,
trahison  et  donc  vengeance,  rivalités  entre  deux  femmes
éprises (Nikiya, bayadère, esclave et danseuse hindoue, aux
arabesques fascinantes – Gamzati, princesse, fille de Raja) :
La Bayadère emprunte son déploiement au genre du grand ballet
classique  et  romantique,  dont  la  forme  spectaculaire
cristallise le goût pour l’Orient. Mais Petipa réussit aussi
un  drame  psychologique  et  aussi  spectaculaire  :  le  point
d’orgue est l’acte III, celui des ombres (ombres jaillissantes
tel un collier de perles, répétant à l’infini une silhouette
obsédante et lascive, totalement enivrante… comme la théorie
des cygnes blancs dans Le Lac des cygnes de Tchaikovski, autre
sommet du ballet classique) : l’acte III des ombres est bien
l’image la plus forte de ce ballet féerique, lui-même comble
de la magie orientaliste.

Il réécrit notamment le rôle du guerrier Solor qu’il avait
dansé dès l’âge de 21 ans au Kirov avant de rejoindre Paris.
Ainsi au Palais Garnier en 1992, les parisiens découvrent la
chorégraphie du dernier Noureev et aussi les décors tout en or
d’Ezio Frigerio et les costumes de Franca Squarciapino, qui
revisitent  l’antiquité  Perse  et  l’Inde  la  plus  féerique.
Autant d’éléments visuels qui transcendent l’action : sur la
scène, Isabelle Guérin, Isabelle Platel, Laurent Hilaire sont
les 3 héros que Noureev sur une civière de pompier, dirige et
conduit jusqu’aux dernières répétitions. Le 8 octobre 1992, le
chorégraphe malade, condamné, dévoile son testament artistique
et  esthétique,  salué  par  un  standing  ovation  unanime  et
spontanée  en  fin  de  représentation.  c’est  sa  dernière
apparition  public  avant  son  décès.

Chaque détail, regard et mouvement compte. Dans la Bayadère,
corps,  geste,  allure…  sont  autant  de  nuances  de  l’action
chorégraphique que Petipa puis Noureev ont encore sublimé sur
le  sujet  de  la  Bayadère.  Noureev  soucieux  de  vérité  a
particulièrement  soigné  le  profil  expressif  de  chaque



protagoniste. La ballet compte d’autant plus dans la carrière
du danseur chorégraphe que c’est lors de la tournée du Kirov à
l’Ouest en 1961 (comprenant évidemment le ballet russe La
Bayadère) que Nourrev demande l’asile à la France : événement
fracassant  aux  répercussions  immenses  pour  la  culture
chorégraphique  occidentale.

 
 
 

 
 
 
 
 

L’Opéra  Bastille  présente  la  version  de  1992
signée  Noureev,  dans  son  intégralité.  Paris,
Opéra  Bastille.  La  Bayadère,  Noureev:  17
novembre  >  31  décembre  2015.  23  représentations.
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ECOUTER le PODCAST de La Bayadère de Noureev (diffusé depuis
le site de l’Opéra national de Paris) :

 

Premier Beethoven au TAP de
Poitiers
Poitiers, TAP. Lundi 7 décembre 2015. 20h. Concert Beethoven,
Philippe  Herreweghe.Superbe  concert  symphonique  au  Théâtre
Auditorium  de  Poitiers,  ce  7  décembre  2015  où  la  fine
caractérisation  des  instruments  d’époque  renouvelle  notre
perception des deux premières Symphonies et du Concerto en ré
de Ludwig van Beethoven. Philippe Herreweghe s’intéresse au
Beethoven le plus fougueux, le plus libérateur celui qui des
cendres encore chaudes de la Révolution, bâtit un nouvel ordre
musical,  poétique  et  esthétique  offrant  enfin  au  siècle
romantique, un langage digne de ses ambitions et de ses défis.
Partenaire  de  l’orchestre  dans  le  Concerto  pour  violon,
l’éblouissante  violoniste  Isabelle  Faust,  alliant  finesse,
pudeur, intériorité restitue au Concerto en ré majeur, son
étoffe émotionnelle tissée d’élan et de promesse amoureuse car
Beethoven est alors le fiancé secret de Thérèse de Brunswick.
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Aux  sources  du  romantisme  beethovénien.  Le
collectif  d’instrumentistes  sur  instruments
d’époque  fondé  par  Philippe  Herreweghe
revisite  le  pilier  de  son  répertoire  :  le
premier  romantisme  avec  le  Beethoven  des
années 1800 / 1803. Revenir à Beethoven reste
pour un orchestre un défi qu’il est toujours
indispensable de requestionner, c’est tout un
imaginaire esthétique, tout un monde sonore

qui s’affirme dans les derniers feux du classicisme viennois,
ceux éblouissants des inventeurs et des poètes – Haydn et
Mozart ; chantre de l’avenir, Ludwig trentenaire à Vienne en
1800 (Symphonie n°1) puis 1803 (n°2), affirme de nouveaux
horizons définissant le romantisme allemand, quand Bonaparte,
héros  des  Lumières,  semble  redessiner  une  nouvelle  Europe
politique et sociétale, fruit de la société des Lumières et de
la Révolution française (de facto, la n°3 « Héroïca », créée
en 1804,  porta comme première dédicace « Bonaparte », le
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héros libérateur de la tyrannie des monarchies).

Critiquée pour sa fureur militaire qui déchirait les tympans
plutôt  qu’elle  ne  touchait  le  cœur,  la  Symphonie  n°1  est
encore très redevable à Haydn. De fait, la partition de ce
premier  opus  symphonique  beethovénien,  est  dédié  au
librettiste de Haydn, le baron Gottfried van Swieten, poète de
la Création, l’oratorio prophétique et panthéiste du bon papa
Haydn. Le large accord dissonant d’ouverture est un signe sans
appel : ce qui suit ouvre une nouvelle ère (accord dissonant
de septième de dominante du ton de fa majeur). L’offrande la
plus  originale  cependant  est  reste  le  «  Menuet  »  (3ème
mouvement Menuetto : Allegro molto e vivace) qui est déjà un
véritable scherzo, dont le tempo est deux fois plus vif et
alerte que les menuets de Haydn et Mozart.

La Seconde Symphonie de Beethoven prolonge les avancées de la
n°1 : elle est contemporaine d’une grave crise dans la vie du
compositeur  :  époque  critique  et  dépressive  mais  aussi
refondatrice de la pensée musicale telle qu’elle est alors
rédigée  dans  le  testament  d’Heiligenstadt,  marquant  la
maturité  d’un  auteur  qui  s’enfonce  un  peu  plus  dans  la
surdité. C’et le point culminant donc finale de la Symphonie
Sonate héritée des Lumières, d’une joie enivrante malgré les
événements  tragiques  de  la  vie  intime.  Ici,  Beethoven
parachève l’évolution de la Symphonie moderne : le Scherzo est
nommément  signifié  et  écrit  sur  le  manuscrit  (au  lieu  de
« Menuet »). Une page est tournée dans le grand livre de la
Symphonie beethovénienne…

Le  Concerto  pour  violon  en  ré  majeur  opus  61,  d’une
architecture solaire, est contemporain de la Symphonie n°4 et
des  3  Quatuors  Razumowski  :  il  est  dédié  au  violoniste
virtuose  Franz  Clement  qui  en  assure  la  création  le  23
décembre 1806. C’est l’heure de l’insuccès de l’opéra Fidelio
et aussi des fiançailles secrètes avec Thérèse de Brunswiick
en mai 1806. De fait relié à ce miracle de la vie intime, le
Concerto pour violon est souvent considéré comme un poème



amoureux,  porté  par  le  bonheur  et  la  promesse  d’un  amour
durable, comme en témoigne surtout la tonalité bienheureuse,
extatique de mouvement central (Larghetto en sol majeur).

 
 
 

Beethoven au TAP de Poitiers
Lundi 7 décembre 2015, 20h

Ludwig van Beethoven :
Concerto pour violon en ré majeur op. 61,

Symphonie n°1 en ut majeur op. 21,
Symphonie n°2 en ré majeur op. 36

Places numérotées
Durée : 2h avec entracte

1 bd de Verdun 86000 Poitiers
Résa-info +33 (0)5 49 39 29 29

Orchestre des Champs-Elysées

Philippe Herreweghe, direction
Isabelle Faust, violon

 

Illustration  :  Philippe  Herreweghe  dirige  l’Orchestre  des
Champs Elysées © A.Péquin
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Debora  Waldman  dirige  son
orchestre Idomeneo
Maisons-Alfort  (94),  le  27  novembre
2015.  Debora  Waldman,  Idomeneo.
Concert  Mozart  par  l’orchestre
Idomeneo, récente phalange fondée par
Debora Waldman, musicienne passionnée
par le divin Wolfgang et plutôt très
convaincante  quand  il  s’agit  d’en
défendre  l’étoffe  expressive  et
poétique.  En  témoigne  le  programme
lyrique et symphonique présenté le 27
novembre  à  Maisons  Alfort  (93).  Les  premiers  morceaux
regroupent ouvertures et airs d’opéras (Cosi, Don Giovanni,
Les Noces, La Flûte enchantée) grâce à la collaboration de la
soprano Julia Knecht, autant de « préludes » ou d’éléments
préalables qui préparent l’écoute de la dernière Symphonie du
compositeur, le fameuse n°41 dite « Jupiter (en ut majeur K551
composé août 1788) volet final de la trilogie des n°39,40 et
41, et vaste portique symphonique qui ouvre de façon lumineuse
vers l’ère romantique, tout en portant les valeurs du siècle
des  Lumières.  Formellement,  la  Symphonie  incarne  par  sa
perfection  contrapuntique  et  l’intelligence  de  son
architecture à quatre parties (plan en sonate), le plus haut
degré de l’écriture symphonique viennoise à la fin des années
1780.

La  soprano  incarne  les  aspirations  et  les  tiraillements
intérieurs des héroïnes de Mozart que le concert fait ainsi
surgir : l’amoureuse Donna Anna, le cœur ardent et fidèle de
Susanna, les aigus spectaculaires de la Reine de la Nuit, mère
inflexible et manipulatrice, …
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L’intérêt du programme conçu par Debora Waldman vient de cette
mise en perspective, opéras et symphonie : fine mozartienne,
la chef d’orchestre propose un regard différent sur l’oeuvre
symphonique en appliquant une nouvelle lecture qui suit son
déroulement comme un véritable opéra : l’expression par la
langage instrumental d’une véritable dramaturgie tout au long
de  ses  4  mouvements,  4  épisodes  fourmillant  d’une  vie
émotionnelle insoupçonnée : Allegro vivace, Andante cantabile
(con sordini), Menuetto : Allegretto, Finale : Molto vivace.
Passionnant.

Julia Knecht, soprano
Orchestre Idomeneo
Debora Waldman, direction

Maisons-Alfort, Théâtre (94)
Vendredi 27 novembre 2015, 20h30

Présentation du concert à 18h30 au Foyer du
Théâtre Debussy

Tarif plein : 27€
Tarif réduit : 24€

Moins de 14 ans : 17€
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Programme « Pure Mozart« 

2 Mozart pour le prix d’1 :
Mozart lyrique et symphonique

Cosi fan Tutte : Ouverture
Aria « Voi avete un cor fedele » K. 217

Don Giovanni : – Recitativo Don Ottavio Son morta ! and
Aria Or Sai chi l’onore (Donna Anna)

Recitativo and Rondo Non mi dir (Donna Anna)
Divertimento K 136 : Allegro

Le Nozze di Figaro : Recitativo and Aria Guinse alfin il
momento (Susanna)

The Macig Flute : – Aria O zittre nicht, mein lieber
Sohn (Queen of the Night)

Marcia
Aria Der Hölle Rache kocht in meinem Herzen (Queen of the

Night)

Symphony n°41 Jupiter
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Réservations, informations :  www.theatredemaisons-alfort.org

 

 

 

Debora  Waldman,  biographie.  Née
brésilienne à Sao Paulo, Debora
Waldman se perfectionne en Israël
puis  à  l’Université  Catholique
d’Argentine  de  Buenos  Aires  où
fait  marquant  elle  est  la
première étudiante à obtenir deux
médailles  d’or  (direction
d’orchestre  et  composition).
Brillante,  engagée,  surtout
perfectionniste  et  travailleuse
exemplaire,  la  jeune  chef

d’orchestre rejoint Paris où elle suit l’enseignement de Janos
Fürst  et  de  Michael  Levinas  au  Conservatoire  National
Supérieur de Musique de Paris. A partir de 2006, et pendant
trois  années,  elle  devient  l’assistante  de  Kurt  Masur  à
l’Orchestre national de France. En 2012, Debora Waldman a
remporté la distinction émise par l’Adami : « Talent chef
d’Orchestre », aux côtés de Benjamin Lévy et d’Ariane Matiak.
En 2013, elle fonde son propre orchestre, Idomeneo, réunissant
de jeunes instrumentistes parmi les personnalités les plus
expérimentées de leur génération, jouant dans les meilleures
formations parisiennes et capables de jouer sur instruments
modernes comme instruments d’époque. Idomeneo interprète en
particulier le répertoire classique et romantique, de Haydn à
Brahms, en réservant à l’œuvre de Wolfgang Amadeus Mozart, une
place privilégiée. L’orchestre ainsi fondé porte d’ailleurs le
nom de l’opéra seria de Mozart, Idomeneo, qui laisse une place
primordiale à l’écriture orchestrale. Sur le plan du style,
Debora  Waldman  a  le  souci  d’une  approche  exigeante,
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particulièrement  adaptée  à  chaque  partition  :  défis
esthétiques comme particularités techniques . C’est pourquoi
elle  a  totalement  intégré  les  nombreux  bénéfices  de
l’interprétation  historiquement  informée,  appliquant  avec
scrupule et sens critique le perfectionnisme d’un jeu savant
toujours  soucieux  de  légèreté  et  de  fraîcheur  afin  de
transformer  le  concert  en  une  expérience  unique.

Le programme du 27 novembre met en lumière l’écriture lyrique
de  Mozart  :  épisodes  intenses  en  passion  et  affects
contrastés, mis en regard avec l’ultime chef d’oeuvre purement
symphonique,  le  sommet  orchestral  que  demeure  la  dernière
Symphonie n°41 en ut dite Jupiter.

La  Naissance  du  romantisme
par  les  jeunes  chanteurs
d’Opera Fuoco

Boul.-Billancourt.  Opera  Fuoco,
de Gluck à Berlioz. Les 18, 20
novembre 2015. Pendant 4 jours de
masterclass  intensives,  sous  le
pilotage de David Stern et Jay
Bernfeld, – en maîtres pédagogues
complices  et  complémentaires-,
les jeunes chanteurs de l’Atelier
lyrique  d’Opera  Fuoco
approfondissent leur approche de
la  déclamation  française,  grâce
aussi  à  la  coopération  de  la

soprano Véronique Gens, artiste invitée, guide exceptionnel
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pour  réussir  cette  immersion  à  la  fois  musicale  et
linguistique. Intitulé « Naissance du Romantisme, de Gluck à
Berlioz« , le programme qui fait l’objet d’un concert vendredi
20  novembre  2015  (19h30),  exige  articulation,  intonation
juste, flexibilité de la voix. Car ici comme depuis Rameau au
siècle  précédent,  l’intelligibilité  du  texte  compte  avant
tout,  outre  les  qualités  purement  vocales  du  soliste  :
Véronique Gens, tragédienne reconnue, dont le verbe maîtrisée
en fait une diseuse très convaincante transmettra son sens
dramatique  et  son  souci  de  l’articulation.  Opera  Fuoco
renouvelle ainsi ses sessions de perfectionnement à l’adresse
des jeunes interprètes soucieux de maîtriser technicité et
justesse stylistique selon le répertoire choisi.

Avec  Gluck  et  Berlioz,  c’est  une  manière
d’exprimer  les  passions  de  l’âme  et  de  faire
avancer  l’action,  très  particulière  et  donc
spécifiquement française qui se précise peu à peu

; les œuvres retenues sont parmi les plus difficiles : les
airs d’opéras de Gluck, ceux de Berlioz aux côtés de ses
mélodies  dont  Les  Nuits  d’été  exigent  des  tempéraments
subtils,  rompus  à  l’exercice  de  l’intelligibilité.  Chaque
nuance  du  poème  mis  en  musique  doit  produire  sa  juste
expression… Faire chanter le texte et parler la musique. La
formulation est bien connue : elle n’a jamais mieux défini que
ce cas. Inscrire dans un même programme Gluck et Berlioz est
un vrai défi, d’autant plus intéressant que le Romantique fut
un grand admirateur de son prédécesseur au point entre autres
de  concevoir  une  nouvelle  version  d’Orphée  et  Eurydice
(version pour Pauline Viardot dans le rôle d’Orphée). Les
jeunes chanteurs de la troupe réunie par David Stern abordent
les Nuits d’été, des extraits de Béatrice et Bénédicte, La
Damnation  de  Faust  de  Berlioz  ;  les  héros  de  Gluck  :
Iphigénie,  Armide,  Alceste,  Thoas,  Oreste…  de  Gluck.

http://operafuoco.fr/portfolios/la-naissance-du-romantisme/


Comme  le  bel  canto  ciselé  par
Bellini,  Rossini  et  Donizetti,
l’art  de  la  déclamation
française,  et  le  chant
romantique  en  particulier,
attisent la curiosité de peu de
chanteurs  car  la  pratique
éreinte  les  plus  déterminés  ;
pourtant, les occasions d’engagement se multiplient mais on
cherche  toujours  une  Régine  Crespin,  un  Roberto  Alagna…
capables demain de chanter et Gluck et Berlioz. Véronique Gens
qui  s’est  particulièrement  distinguée  dans  le  répertoire
baroque,  classique  et  romantique  maîtrise  remarquablement
l’art redoutable du chant et de la mélodie française ; celle
qui  a  marqué  l’interprétation  des  rôles  gluckistes  encore
récemment (Iphigénie en Tauride, Iphigénie en Aulide…) vient
de  faire  paraître  un  superbe  album  dédié  justement  à  la
mélodie française, celle de Hahn, Chasson, Duparc… « Néère »

(LIRE notre compte rendu critique complet de l’album
Hahn,  Duparc,  Chausson  par  Véronique  Gens  1  cd
Naïve, « Néère »). Les sessions de ce nouvel atelier
vocal ainsi que le concert qui en découle ce 20

novembre  à  la  Bibliothèque  Paul  Marmottan  de  Boulogne-
Billancourt, s’annoncent passionnants.

 

 

Naissance du romantisme
français

De Gluck et Berlioz
Master class du 16 au 19 novembre 2015
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Répétition publique :
Mercredi 18 novembre 2015, 15h-17h

Inscription obligatoire : production@operafuoco.fr

Concert / Rencontre
Vendredi 20 novembre 2015, 19h30
Bibliothèque Paul-Marmottan, Boulogne-Billancourt
réservation obligatoire : 01 55 18 57 77.

Distribution
Les chanteurs de l’Atelier Lyrique d’Opera Fuoco

Directeur artistique : David Stern
Conseiller pédagogique: Jay Bernfeld
Artiste invitée : Véronique Gens
Pianiste : Kayo Tsukamoto

 

 

Magnificences de François Ier
par Doulce Mémoire
Tours,  Opéra.  Doulce  Mémoire,
Magnificences. Jeudi 19 novembre
2015, 20h. Commémorations 1515 –
2015,  François  Ier  à  Tours.
Doulce  Mémoire,  Denis  Raisin
Dadre  à  l’Opéra  de  Tours.  En
portant le titre d’une chanson
probablement écrite par François
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Ier, le collectif de musiciens fondé par Denis Raisin Dadre se
devait de fêter dignement le faste de la Cour de François Ier
en 2015 qui marque les 500 ans de son avènement au trône. En
2014, le premier ensemble dédié aux musiques de la Renaissance
fêtait ses 25 ans, salle Gaveau : le créateur Denis Raisin
Dadre retrouvait tous les partenaires du groupe : chanteurs,
danseurs,  instrumentistes  en  une  fête  exceptionnelle  et
éclectique, véritable métissage enivrant et bains de cultures
mêlées  (VOIR  notre  reportage  vidéo  des  25  ans  de  Doulce
Mémoire,  salle  Gaveau  à  Paris).  En  2015,  Doulce  Mémoire
célèbre François Ier, premier roi mécène, préfigurant Louis
XIV, par sa maîtrise dans l’art de combiner art et pouvoir. Et
comme le Bourbon, le Valois était aussi très bon danseur.

Quand il monte sur le trône de France
en 1515, soit il y a 500 ans, François
Ier n’a que 20 ans. Pourtant l’âge
n’attendant  ni  la  maturité  ni  la
justesse ni la pertinence des choix
politiques, le jeune souverain réalise
sa  passion  pour  les  bâtiments  et

l’architecture, les arts en général : il invite Léonard de
Vinci qui sera son ami. Le roi artiste, dont le goût révèle
pendant le règne, le grand esthète patron des arts, invente
avec les créateurs qu’il favorise, les « Magnificences »,
divertissements  royaux  appelés  à  incarner  le  raffinement
français.

 

Spectacle dansé à la Cour de François Ier

Magnificences de l’harmonie
terrestre
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Chaque  membre  de  la  Cour  participe  et  conçoit  l’un  des
tableaux de la fête ; ainsi le Dauphin futur Henry II y règle
un épisode de danses paysannes alliant truculence, contorsions
et cabrioles sur une musique endiablées ; un courtisan ajoute
l’exotisme (personnel donc revisité) de danses mauresques dont
les  corps  libres  et  dansants  évoquaient  alors  les  Indes
nouvellement découvertes dont le Brésil, continent totalement
inédit… La Favorite Diane de Poitiers use de son prénom pour
convoquer la mythologie : Diane et ses suivantes, nymphes
sensuelles et caressantes s’expriment en chansons courtoises
mises en musiques par Claudin de Sermisy (compositeur attitré
à la Cour de François Ier).

La guerre est aussi présente sous la forme de joutes ou de
rapt de belles, détournés et scénographiés : le spectacle des
magnificences assoit l’autorité du roi ; en protecteur et en
sauveur, le souverain permet en associant tous les arts et les
courtisans,  de  réaliser  l’unité  et  l’harmonie  terrestre,
miroir humain de la perfection divine.

Denis Raisin Dadre réunit ici les musiques écrites pour les
deux  institutions  royales  :  L’Ecurie  du  Roi  d’abord
(comprenant luths et surtout hautbois) réalisant la musique
des danses hautes, sonores, puissantes comme la Pavane, la
Gaillarde, deux genres propres à l’esprit de la bataille ; ou
la Basse danse, les sonneries (adoubement du chevalier), la
morisque  (pour  le  fou).  C’est  aussi  La  Chambre  du  Roi
associant chanteurs virtuoses et bas instruments célèbres qui
jouent ici les chansons de Sermisy, très apprécié de François
Ier, les polyphonies de Pierre Certon (extraits de son recueil
des Meslanges).  LIRE notre présentation complète du spectacle
de DOulce Mémoire : Magnificences, musiques et danses à la
Cour de François Ier…

 



 

 

 

Tours, Opéra. Doulce Mémoire, Magnificences
Jeudi 19 novembre 2015, 20h.
Commémorations 1515 – 2015, François Ier à Tours. 

CD. En 2015, Doulce Mémoire et Denis Raisin Dadre ont fait
paraître un double cd majeur évoquant le raffinement de la
création musicale à la Cour de François Ier :  » François Ier,
musiques  d’un  règne  «  ,  compositeurs  d’Henry  VIII  et  de
François  Ier,  Pierre  Certon,  Pierre  Sandrin,  Jean  Mouton,
Claude de Sermisy, Divitis et Nicholas Ludford (LIRE notre
compte rendu critique, CLIC de classiquenews).

 

 

 

Festival  L’ARPEGGIATA  à  la
Salle Gaveau
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PARIS,  salle  Gaveau.
Festival  L’Arpeggiata.  les
14  et  15  novembre  2015.
Week  end  L’Arpeggiata  /
Christina  Pluhar  :  4
concerts.   1  concert  le
samedi,  3  concerts
enchaînés  dans  l’esprit
d’une  fête  familiale  dimanche.  La  théorbiste  et  chef
d’orchestre, Christina Pluhar qui a la goût des autres et du
partage,  propose  un  week  end  mémorable  fondé  sur  les
métissages,  la  rencontre,  les  regards  croisés,  et  la
souveraine sensualité baroque (celle en particulier de Cavalli
et de Purcell…), autour de la pratique sur instruments anciens
baroque et l’improvisation jazz… Au programme : tarentelles
trépidantes  et  improvisations,  voix  fabuleuses,  danses
endiablées, humour et cocktail de surprises… Pour fêter ses 15
ans  d’existence,  comme  fondatrice  de  l’ensemble  sur
instruments anciens L’Arpeggiata, Christina Pluhar au théorbe
dirige ses amis et partenaires de longue date pour un cycle de
concerts  commémoratifs  où  l’amitié,  la  complicité  et  le
partage au service des oeuvres baroque sont à l’honneur.

 

 

samedi 14 novembre 2015

21h : Francesco Cavalli « L’Amore innamorato »
Programme du nouveau disque de l’Arpeggiata
(parution le 23 octobre chez Erato, CLIC de
CLASSIQUENEWS de novembre 2015, critique complète sur

classiquenews.com).

dimanche 15 novembre 2015
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16h30 : concert anniversaire « Arpeggiata – 15 ans ! »
programme surprise

20h30 : « Music for a while », cycle d’improvisations d’après
les musiques d’Henry Purcell

23h : « JAM SESSION – Late Night Club »

 

 

 

Samedi 14 novembre 2015

21h  :  Francesco  Cavalli  «  L’Amore  innamorato  ».
Programme  du  nouveau  disque  de  l’Arpeggiata
(parution  le  23  octobre  chez  Erato).
Pour  fêter  la  sortie  du  nouveau  disque  de

l’Arpeggiata, le festival 15 ans! s’ouvrira le 14 novembre
avec un beau programme composé d’arie et lamenti des opéras de
Francesco Cavalli. Pour l’occasion, les sopranos Nurial Rial
et Hana Blazíková, qui ont participé à l’album, chanteront la
lyre  sensuelle  et  érotique  de  Cavalli,  le  plus  grand
compositeur d’opéras au XVIIè, grand invité de Mazarin pour
jouer à Paris, Xerse (1660) et Ercole Amante (1661) pour le
mariage  du  jeune  Louis  XIV  avec  l’Infante  Marie-Thérèse
d’Autriche. Les musiciens de l’Arpeggiata joueront également
une sélection de pièces instrumentales virtuoses et feront
renaitre au cœur de Paris, l’éclat de la flamboyante Venise…

Dimanche 15 novembre 2015

16h30 : Arpeggiata – 15 ans ! Concert anniversaire –
programme surprise
Quinze ans déjà que l’ensemble l’Arpeggiata enchante
les auditeurs du monde entier !

Ce concert anniversaire est l’occasion de revenir sur quinze
années d’aventures musicales, en partageant avec le public un
spectacle exceptionnel et unique. On y retrouvera bien entendu
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les fidèles musiciens et chanteurs de l’ensemble. Au programme
:  tarentelles  trépidantes,  improvisations  entre  baroque  et
jazz, voix envoûtantes, danses endiablées, humour, complicité,
partage : Christina Pluhar s’est entendu comme personne à
culitver les amitiés artistiques, regroupant autour d’elle des
partenaires forts comme Philippe Jaroussky à ses débuts, toute
une  nouvelle  génération  de  chanteurs  et  d’instrumentistes
passionnés par l’interprétation historiquement informée et la
maîtrise  des  instruments  d’époque…  L’intuition  et  le
tempérament de la théorbiste fondatrice de L’Arpeggiata l’ont
conduit  à  défricher,  explorer,  expérimenter,  parfois  en
associant des styles en périphérie de la pratique orthodoxe,
ce qui lui a valu des critiques souvent excessives : pourtant
et jazz ont en gène commun, l’art subtil de l’improvisation.

20h30 : « Music for a while » Improvisations sur Henry Purcell
Retrouvons  Christina  Pluhar  et  l’Arpeggiata  à  la
croisée des mondes avec le programme «Music for a
while», une parenthèse audacieuse, mêlant la pure
tradition baroque et l’improvisation jazz. Avec les
solistes Céline Scheen et Vincenzo Capezzuto, la musique de
Purcell révèle toute sa finesse, sa beauté et se pare d’une
dimension nouvelle grâce aux chaleureuses improvisations des
musiciens de l’Arpeggiata, rejoints pour l’occasion par le
clarinettiste Gianluigi Trovesi et son phrasé unique. C’est
une  véritable  invitation  au  rêve,  qui  révèle  la  justesse
émotionnelle et la modernité extraordinaire de la musique de
Henry Purcell, le plus grand auteur britannique du XVIIè,
l’égal de Cavalli à Venise.

23h : « JAM SESSION – Late Night Club »
Le mélange des genres musicaux est aujourd’hui devenu
une spécialité de Christina Pluhar et de son ensemble
audacieux.  Si  les  incursions  jazzistiques  de
l’ensemble  et  les  multiples  talents  musicaux  des
musiciens  de  l’Arpeggiata  ont  su  vous  séduire  voire  vous
envoûter, ce concert de clôture du festival est fait pour
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vous.  Christina  Pluhar  invite  les  musiciens  jazzy  de
l’ensemble et leur donne carte blanche pour une joute virtuose
et expérimentale unique et prometteuse.

 

 

Artistes annoncés au festival L’Arpeggiata – 15 ans !

L’Arpeggiata – Christina Pluhar

Nuria Rial, soprano
Vincenzo Capezzuto, alto

Nahuel Pennisi, voix & guitare
Ensemble Barbara Furtuna

Gianluigi Trovesi, clarinette
Anna Dego, teatro-danza
et invités surprise…!

Doron Sherwin, cornet à bouquin
Veronika Skuplik, violon baroque

Margit Übellacker, psaltérion
Sarah Ridy, harpe baroque

Eero Palviainen, archiluth, guitare baroque
Marcello Vitale, chitarra battente, guitare baroque

Rodney Prada, viole de gambe
David Mayoral & Sergey Saprichev, percussions

Boris Schmidt, contrebasse
Francesco Turrisi, clavecin & piano

Haru Kitamika, clavecin & orgue positif

Christina Pluhar, théorbe & direction



En  2000  naissait  l’ensemble
l’Arpeggiata, collectif ou plutôt
famille fondé par la théorbiste,
harpiste  et  chef  d’orchestre
Christina  Pluhar.  Leur  succès
dure  depuis  15  ans  maintenant.
Depuis sa création, L’Arpeggiata

a donné environ 800 concerts en Europe, Amérique du Nord,
Amérique du Sud, Asie et Australie. L’ensemble a enregistré 13
albums (près de 600.000 disques vendus…) dédiés principalement
à l’expression des passions humaines à l’âge baroque, avec une
prédilection pour les compositeurs italiens du Seicento, dont
Monteverdi bien sûr et aujourd’hui, Cavalli et Purcell.

 

 

 

Infos, réservations sur le site de la salle
Gaveau, Paris

Samedi 14 novembre 2015 à 21h
Dimanche 15 novembre 2015 à 16h30, 20h30, 23h

Cocktail offert l’issue du concert pour toutes les places en
CATEGORIE OR

Tarif  Abonnement*  :  -20%  à  partir  de  deux  concerts  de
l’Arpeggiata les 14 et 15 novembre (sauf « Jam Session – Late
Night Club »)
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CD. LIRE notre critique complète du
disque L’amore innamorato : Cavalli,
extrait d’opéras par L’Arpeggiata et
Christina Pluhar … « Ne distinguons
que quelques exemples d’un programme
très cohérent où deux voix féminines
incarnent intensément les accents les
plus expressifs et les plus divers de
la  lyre  cavallienne.   Saluons
l’éloquence  ciselée  très  finement

articulée de la soprano ibérique Nuria Rial qui traversant
tous  les  paysages  émotionnels  du  programme  nouveau  de
L’Arpeggiata,  captive  par  sa  subtilité  dramatique  et  la
suavité de son chant incarné »…

Elizabeth Sombart joue les 2
Concertos  pour  piano  de
Chopin
Paris, salle Cortot. Récital Chopin.
Elizabeth  Sombart,  le  15  novembre
2015,  17h30.  Pianiste  engagée,
soucieuse  de  transmettre  et  de
rendre  accessible  au  plus  grand
nombre,  la  musique  classique,
Elizabeth Sombart aborde à Paris, un
compositeur  qu’elle  sert  avec
passion  et  profondeur,  Frédéric
Chopin.  Etre  légendaire,  d’une
tendresse mozartienne qui ouvrit des
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perspectives  inédites,  crépusculaires  et  intimes,  alors  à
l’époque  où  Liszt  enflammait  par  son  brio  virtuose  voire
pétaradant,  les  audiences  européennes,  Chopin  a  néanmoins
traité  la  forme  concertante  d’une  virtuosité  cependant
introspective  et  même  passionnée.  En  témoignent  ses  deux
Concertos de jeunesse, composés en Pologne avant sa départ
pour Vienne et la France. D’une subtilité allusive dont elle a
le secret, la pianiste Elizabeth Sombart, créatrice de la
Fondation Résonnance depuis 1998, ne cesse de s’impliquer dans
l’explicitation généreuse et limpide du pianisme chopinien. En
fondant la fondation Résonance (qui a son siège à Morges en
Suisse et compte de nombreuses écoles de musique), Elizabeth
Sombart s’engage pour rendre accessible l’expérience de la
musique classique au plus large public, le public habitué des
concerts certes mais aussi les patients et résidents des lieux
de souffrance (maison de vie, retraités, hôpitaux) : en un
dialogue ténu, silencieux et pourtant immédiat, la pianiste
sait rétablir ce lien entre auditeurs et instrumentiste, dans
ce  cycle  désormais  réunifié  que  suscite  le  temps  du  jeu
musical… Son approche a été marquée par la phénoménologie
apprise auprès du chef d’orchestre Sergiu Cilibidace entre
autres.

Concentré  et  inspiré,  le  jeu  d’Elizabeth
Sombart  témoigne  d’une  quête  permanente,
exigente  et  sincère,  que  stimule  une
sensibilité  étonnante  aux  champs
intérieurs. Son Chopin toujours fraternel
et  hypnotique  ne  laisse  pas  de  nous
captiver.  Le  15  novembre,  l’interprète
s’intéresse à nous offrir sa version des

deux Concertos pour piano de Chopin, avec la complicité de
musiciens qui partagent avec elle, cet amour du jeu et du don
collectif. Concert à Paris, Salle Cortot, incontournable.
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Le Concerto pour piano n°1 est dédié au prodige Kalkbrenner
qui le créée à Varsovie le 11 octobre 1830. Chopin y signe sa
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dernière offrande encore juvénile mais très inspirée (comme le
souligne Ravel contre les détracteurs qui le tiennent pour une
maladresse fruit de l’inexpérience…), avant son départ pour
Vienne puis Paris, où ne rejoignant jamais Londres comme il en
avait fait le projet, il meurt précocément en 1849 (à l’âge de
30 ans). Plan : allegro maestoso, Romance (larghetto), Rondo
vivace. La Romance centrale est celle qui dévoile déjà le
mieux ce qu’est le caractère intime et profond de Chopin :
elle annonce ses futurs Nocturnes, inscrits voire ensevelis
dans plis et replis d’une vie intérieure secrète mais riche et
active.

Le Concert pour piano n°2 est créé à Varsovie
lui aussi mais avant le n°1, c’est à dire le
17  mars  1830  à  Varsovie,  en  hommage  à  la
Comtesse Potocka. Il est plus contrasté voire
impétueux  que  le  Concerto  n°1.  Plan  :
Maestoso. Larghetto puis Allegro vivace. Le
larghetto est en fait une longue cantilène à

l’italienne : allusivement dédiée à une femme aimée, Konstanze
Gladowska, la pièce suit les méandres d’une douce déclartion
amoureuse à peine masquée dont Chopin aime cultiver la ligne
suspendue étirée. Son impact se ressent jusqu’à Schumann et
Liszt qui s’en souviendront dans leurs Concertos respectifs
(en mi bémol majeur pour le second). Loin d’être ses esquisses
maladroites qu’on a bien voulu écrire et répandre, les deux
Concertos polonais de Chopin expriment au plus près, l’âme
ardente, éprise du Mozart romantique, né pour faire chanter le
piano.
Elizabeth Sombart en révèle à Paris, la tendresse éperdue,
juvénile, ardente, dans une version chambriste pour piano et
instruments à cordes.
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Concertos de Chopin (version pour quatuor)
Concerto n°1 en mi mineur, op. 11
Concerto n°2 en fa mineur, op. 21

Elizabeth Sombart, piano
et le Quatuor Résonance
Fabienne Stadelman, alto
Lucie Bessière, violon

Nathanaëlle Marie, violon
Christophe Beau, violoncelliste

 

 

En concert à la Salle Cortot
Le 15 novembre 2015 à 17h30

78, rue Cardinet – 75017 Paris
Tarifs: de 16 à 25 euros
Location: 01 43 37 60 71

 

 

VOIR notre reportage Elizabeth Sombart joue auprès des
patients en souffrance…

 

La  musique  à  l’hôpital.  La
pianiste  Elizabeth  Sombart  se
dédie totalement à la diffusion
de la musique classique hors des
salles de concerts. En témoigne
son récital offert aux résidents
de la Maison Saint-Jean de Malte

(Paris 19ème ardt). Le programme est choisi par les résidents
; le partage, la rencontre sont au coeur d’une expérience
intense,  profondément  humaniste  et  fraternelle.  Reportage
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vidéo exclusif CLASSIQUENEWS.COM (réalisé en novembre 2013).
VOIR notre reportage vidéo complet

 
 

Poitiers. Sibelius, Schumann…
Concert Symphonique au TAP
Poitiers, TAP. Jeudi 12 novembre 2015, 20h30.
Mendelssohn,  Sibelius,  Schumann...  Superbe
concert symphonique à Poitiers au TAP, ce 12
novembre  avec  plusieurs  oeuvres  de
compositeurs exaltés par le spectacle de la
nature,  flamboyante  et  insaisissable  :
Mendelssohn  et  Schumann,  deux  romantiques
allemands  (d’autant  plus  «  naturels  »  dans  ce  programme
puisque la saison 2015 – 2016 du TAP fête l’Allemagne) ; mais
aussi des œuvres rares et concertantes (avec le concours du
violoniste  français  Nicholas  Dautricourt)  du  plus  grand
compositeur pour l’orchestre en Finlande : Jean Sibelius.

 

 

 

Dès 18h30… A l’occasion de ce grand concert
symphonique de la nouvelle saison 2015-2016
du TAP de Poitiers, les spectateurs pourront
assister dès 18h30 au Bar de l’Auditorium à

une rencontre conférence (entrée libre) en présence du chef
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invité (Jean-François Verdier) où un comédien (Jérôme Rouger)
élucidera non sans facétie les enjeux de la question qui fait
débat : pourquoi les chefs d’orchestre mènent-ils tout le
monde à la baguette ? (première de trois sessions programmées
au TAP : les 12 novembre donc, puis 11 février et 17 mars
2016).

 

 

 

 

Mendelssohn, Sibelius, Schumann

3 poètes de la Nature
 

 

 

A  20h30…  La  Nature,  étourdissante,
flamboyante,  inspirant  un  lyrisme  éperdu,
triomphe dans ce programme qui réunit les
Romantiques Mendelssohn et Schumann, et aussi

le moderne, génie de la musique symphonique en Finlande, Jean
Sibelius (dont 2015 célèbre le 150ème anniversaire : LIRE
notre dossier Sibelius dossier 2015).
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D’abord,  l’ouverture  «  Les
Hébrides » du hambourgeois Félix
Mendelssohn traduit le processus
créateur  que  cultivent  les
compositeurs  :  la  nature  leur
fournit  des  sensations  souvent
vécues  sur  le  motif  (c’est  le
cas  de  Mendelssohn,  spectateur
exalté pendant un voyage en Ecosse en 1829). L’écriture n’est
pas  descriptive  ou  strictement  narrative  mais  plutôt
subjective  et  intensément  évocatrice,  recomposant  le  sujet
observé, traduisant les riches impressions ressenties devant
cette Grotte de Fingal, – autre titre de la pièce -,  prodige
minéral  balayé  et  fouetté  par  la  mer,   et  qui  offre  à
Mendelssohn  panthéiste  et  naturaliste  de  premier  ordre,
l’occasion d’exprimer en musique la grandeur et le caractère
surnaturel du spectacle ainsi découvert pendant son voyage.
Révisée et achevée en 1830 (à Paris), l’année de la Symphonie
Fantastique de Berlioz, l’ouverture « Les Hébrides » diffuse
intactes, la puissance et la magie de l’impénétrable Nature.

 

 

 

Tout aussi sensible à la Nature,
Jean  Sibelius  (mort  en  1957)  en
Finlande  incarne  le  miracle
symphonique  scandinave  qui  prend
son essor dans la première moitié
du XXème (aux côtés de Nielsen, son
contemporain  danois).  Après  le
premier  romantique  Mendelssohn,
Sibelius  approfondit  encore
l’expression musicale de la Nature
dans un style encore plus personnel et surtout synthétique :

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/06/Mendelssohn-Felix-Mendelssohn.jpg
http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2015/06/sibelius-portrait-270-250.jpg


élan printanier, éblouissement solaire ou plénitude suspendue
de l’hiver, l’écriture de Sibelius apporte autant que Mahler,
le génie d’un imaginaire inédit pour l’orchestre. Où le jeu
des timbres associés, le dialogue entre les pupitres (cordes,
cuivres,  bois  et  vents),  surtout  l’exposition  unique  des
thèmes caractérisent un style immédiatement reconnaissable par
son irrépressible ardeur, entre passion, mystère, intériorité.

Les Deux Sérénades pour violon et orchestre opus. 69, créées
en 1915 colorent la sensibilité instrumentale du compositeur,
son souci de la couleur comme de la construction, par une
teinte profondément mélancolique (que l’on retrouve aussi dans
son  exceptionnel  Concerto  pour  violon  composé  10  ans
auparavant  en  1905).

Cycle  d’une  rare  cohérence  poétique,  les  Six  Humoresques
(1917-1919) consultent les pages d’un livre de paysages d’une
âpre et pénétrante beauté : Sibelius y redouble d’exaltation
et  d’introspection,  sachant  varier  les  climats  et  soigner
l’enchaînement  des  6  pièces  dont  la  dernière,  la  plus
bouleversante,  bascule  en  un  rêve  intérieur.

 



Nicholas Dautricourt, violon (DR)

 

 

 

La Valse triste de 1904 est contemporaine de la composition de
la Symphonie n°3 en ut majeur : elle est emblématique de la
réception des oeuvres de Sibelius : au départ destinée comme
musique de scène à la pièce Kuolema d’Arvid Jarnefeld, la
force  pudique  de  son  irrépressible  élan  l’a  immédiatement
distinguée  et  depuis  le  chef  légendaire  Karajan,  (celui
méditatif et le plus rentré, – qui aima l’enregistrer avec le
Berliner Philharmoniker-), la pièce jouée désormais de façon
indépendante,  fait  partie  des  grands  tubes  des  concerts
symphoniques  :  elle  touche  par  sa  pudeur  mesurée,  et  son
intensité quasi spirituelle, construite sur le plan favori du
compositeur : une croissance progressive du matériau sonore
qui de fait, en séquence finale, exulte et s’embrase, pour
revenir au murmure du début. Un chef d’oeuvre dramatique, qui
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saisit aussi par sa science de l’instrumentation.

 

 

 

 

Après l’entracte, la Symphonie n°1 «  Le
Printemps » de Robert Schumann regarde
du côté de l’exaltation juvénile d’un
Mendelssohn.  En  1841,  Schumann  est
l’heureux  époux  de  la  pianiste  Clara
Wieck  dont  le  père  n’avait  cessé
d’oeuvrer pour reporter la noce. Exaltée
elle aussi, mais aussi d’un tendresse
qui sait être recueillie et intensément
pudique  (rêverie  du  Larghetto),  la
première Symphonie de Schumann est un
feu ardent et lumineux, le premier essai

– réussi- du compositeur dans le format symphonique, lui qui
n’avait jusque là que traiter en maître, les oeuvres pour
piano  et  le  lied  (mélodie  germanique).  Et  signe  d’une
filiation fraternelle présente dans le choix du programme de
ce  concert,  c’est  Mendelssohn  lui-même  au  Gewandhaus  de
Leipzig, qui crée la partition le 31 mars 1841, délivrant
cette joie spontanée, de fait printanière qui est la couleur
générale de toute la Symphonie.
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Poitiers, TAP Théâtre Auditorium
Jeudi 12 novembre 2015, 20h30

Concert Mendelssohn, Sibelius, Schumann

 

 

Felix Mendelssohn : Les Hébrides op. 26 (ouverture)

Jean Sibelius :

Sérénade n°2 pour violon et orchestre en sol mineur op. 69,
Humoresques pour violon et orchestre

(Nicholas Dautricourt, violon)

Valse Triste op.44

Robert Schumann : Symphonie n° 1 en si bémol majeur op. 38 Le
Printemps 

Orchestre Poitou-Charentes
Jean-François Verdier, direction
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